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Duhaut  des arbres 
Depuis cinq ans, les scienti�ques des missions Cafotrop – Canopée
des forêts tropicales – explorent la planète, à la recherche d’insectes.
Ils reviennent, cette fois, de Guyane française. Du 20 avril au 7 mai,
ils ont exploré le sol, les troncs et la cime des arbres de la réserve 
naturelle des Nouragues. Dans leurs bagages, outre le matériel,
six adolescents de la ville de Saint-Ménéhould.

« La Canopée, c’est la frontière entre le ciel et la cime des 
arbres », commence Éric Guilbert, entomologiste au 
département Systématique et Évolution du Muséum. 
Au début des années 1980, les premières études sur 
la Canopée se faisaient par le biais du “fogging”. De 
gros canons pulvérisaient des insecticides dans les 
airs : les chercheurs récoltaient ensuite les spécimens 
qui tombaient. Dans le cadre de sa thèse soutenue en 
1994 – La biodiversité des arthropodes de la canopée 
dans deux forêts primaires de la Nouvelle-Calédonie –, 
Éric Guilbert a expérimenté cette méthode. « Mais elle 
ne me semblait pas respectueuse de la biodiversité. 
De plus, elle n’autorisait que des inventaires indirects :
j’avais envie de voir de mes yeux ce qui se passait 
au-dessus. »

Ainsi naquit Cafotrop
Le chercheur rencontre alors Lionel Picart, un des
leaders des “Accrobranchés”, aujourd’hui directeur de 
la société Tree Clumbing France. Sa discipline permet 
d’escalader les arbres en toute sécurité. S’appuyant 
sur cette technique préservant l’environnement, Éric 
Guilbert ré�échit avec Cyrille d’Haese, également 
entomologiste au Muséum, à une approche alternative. 
Ensemble, ils mettent au point un format de mission 
courte avec une équipe réduite travaillant sur les 
trois niveaux de la forêt : le sol, le sous-bois et la 
canopée. « En fait, l’idée est de prendre contact avec 
les populations locales et de poser des jalons pouvant 
servir de base à des missions futures », explique Éric 
Guilbert. En 2005, il retourne en Nouvelle-Calédonie 
pour expérimenter cette nouvelle méthode. Cette 
mission test s’étant bien déroulée, d’autres suivront :
les expéditions Cafotrop sont nées. Toutes sont 
dédiées aux hot spots, ces lieux riches en biodiversité1.
Elles permettent de les réévaluer et d’alimenter des 
problématiques comme l’évolution des formes chez 
les hétéroptères Tingidae. 

Six ados en Guyane
La mission en Guyane constitue la quatrième du 
programme Cafotrop : sept mois de préparation ont été 
nécessaires. L’expédition avait pour objet de dresser 
un inventaire préliminaire des insectes appartenant 
au groupe des collemboles et des hétéroptères de la 
réserve naturelle des Nouragues. Un photographe et 
une journaliste se sont joints aux deux entomologistes 
et au grimpeur, Lionel Picart. Une grande première 
pour Cafotrop : six adolescents âgés de 14 à 16 ans 
ont également accompagné les chercheurs pendant 
les premiers jours de la mission. Un éducateur, un 
enseignant et un médecin ont assuré l’encadrement. 
L’expédition est composée de deux volets. Le premier, 
dit “pédagogique”, a permis d’initier les jeunes au 
travail scienti�que de terrain, sur le site de Pararé, 
en plein cœur de la réserve naturelle des Nouragues. 
Les adolescents ont participé à tous les aspects de la 
mission. Chaque matin, comme les scienti�ques, ils ont 
revêtu leur “tenue de campagne” et leur équipement 
de protection, sans oublier de prendre le matériel 

nécessaire. Une fois en forêt, les 14 participants se 
divisaient en groupe : « Un premier équipait les arbres 
choisis pendant qu’un second commençait à travailler 
sur le sol et le sous-bois. Dès que les arbres étaient 
prêts, les uns battaient les branches et les feuillages 
tandis que les autres chassaient à vue », se souvient 
Éric Guilbert. De retour au campement, chercheurs et 
apprentis débriefaient la journée et conditionnaient 
les spécimens avant de remplir leur carnet de bord. 

De la jungle à Paris 
La mission est restée huit jours sur le site de Pararé. 
« Nous étions 14 : un avantage pour la récolte ! 
D’un autre côté, avec les jeunes, notre concentration 
ne pouvait pas être à son maximum. C’est pour 
cette raison que nous avons d’emblée découpé la 
mission en deux parties », poursuit le chercheur. 
Après huit jours de travail, les adolescents, leurs 
accompagnateurs et la journaliste ont repris la route 
pour la France. Commence alors le deuxième volet 
de l’expédition. Les quatre personnes restantes se 
sont enfoncées dans la forêt. Direction : Inselberg, 
un site isolé, à trois heures de marche de Pararé, à 
la végétation différente. Dix jours durant, les deux 
entomologistes ont poursuivi leur récolte, toujours 
avec l’appui technique de Lionel Picart. 
De retour en France, un tout autre travail 
commence : il faut présenter des résultats 
intermédiaires le plus rapidement possible.

Cinq jours après son retour, l’entomologiste est 
enthousiaste : « Pour les groupes sur lesquels nous 
travaillons, personne n’est jamais allé chercher des 
spécimens aussi haut. A priori, nous avons récolté 
plusieurs espèces nouvelles ». Entre le retour et 
la publication des résultats dé�nitifs, un an au 
minimum s’écoulera. Pour les adolescents aussi, le 
travail s’est poursuivi. « Le 4 juin, ils sont venus nous 
voir au Muséum : il était important qu’ils découvrent 
le travail de laboratoire », conclut Éric Guilbert.

Conclusion ? Pas vraiment, le chercheur travaille 
d’ores et déjà sur d’autres projets. Les aventures 
Cafotrop ne sont pas prêtes de s’arrêter !

UN BILLET POUR LA GUYANE
Christophe Francart travaille en tant qu’éducateur sportif 
à Saint-Ménéhould, dans la Marne. Sa spécialité ? Le 
tree-clumbing. Par le biais de cette activité sportive, 
la ville souhaite sensibiliser ses jeunes à la sauvegarde 
de la biodiversité en milieu forestier : c’est le principe 
du “Projet Canopée”, monté en partenariat avec le 
ministère de la Jeunesse et des Sports, en 2007. Désireux 
de promouvoir cette discipline, l’éducateur organise un 
concours pour déterminer les 6 meilleurs grimpeurs de 
la ville. Il ré�échit avec Lionel Picart, le directeur de 
“Tree clumbing France”, à une récompense. Aussitôt, 
ce dernier se rapproche d’Éric Guilbert, l’entomologiste 
qu’il accompagne en mission : il lui propose de monter un 
projet pédagogique avec les 6 gagnants. L’éducateur et 
les adolescents se sont préparés un an durant pour partir 
en mission avec les scienti�ques. La récompense fut à la 
hauteur de leur investissement ! 

Les missions Cafotrop déjà effectuées : dans la réserve naturelle 
d’Ipassa-Mingouli au Gabon (2006), dans les Yungas au nord de 
l’Argentine (2007) et dans le nord de Madagascar (Montagne 
d’Ambre et Tsingy - 2007).

Deux jeunes en route pour la canopée
grâce à la technique du tree-clumbing.

Au premier plan, le matériel de tree-clumbing  ; derrière, un carbet, abri ouvert 
traditionnel en Guyane.

Lianes vues de la canopée.

Un collembole Poduromorphe. Une punaise adulte (hétéroptère) en plein repas. Exemple d’une association entre plante et insectes ; 
ici des fourmis qui attaquent ce visiteur indésirable.
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